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O
pération séduction

pour la Haute Ecole

Arc. A l’approche du

délai d’inscription

pour les futurs étudiants, l’éta-

blissement sort aujourd’hui de

courtes vidéos sur les réseaux

sociaux qui présentent ses diffé-

rentes filières. «Cela faisait un

moment déjà que nous

n’avions plus réalisé de films

institutionnels. L’idée était ici

de créer quelque chose dans

l’air du temps. Nous avons

donc opté pour un format de

40-50 secondes, correspondant

à celui des réseaux sociaux,

comme Instagram», explique

Mathias Froidevaux, responsa-

ble du service ancrage régional

et communication à la HE-Arc.

Et le responsable d’ajouter: «Ce

format de vidéo pourra aussi

convenir pour les séances

d’information.»

Neufportraits
Mathias Froidevaux a choisi

neuf étudiants pour incarner

les formations proposées par la

HE-Arc. Parmi eux, deux pro-

viennent de la région. Il s’agit

de Paul Bassin, un Tramelot en

ingénierie et gestion indus-

trielle, et Alice Gerber, une

jeune Biennoise qui est en con-

servation-restauration.

On les voit en classe, en ate-

lier... mais aussi dans leur vie

privée. «Nous voulions mon-

trer que nos élèves sont des

gens d’ici avec des passions à

côté de leurs études.»

Les similitudes entre leur for-

mation et leur passion sautent

aux yeux dans les vidéos. Paul

Bassin réunit, par exemple,

rythme et cadence, que ce soit

en travaillant sur un processus

de fabrication ou en jouant de

la batterie.

De la même manière, Alice

Gerber fait preuve d’une

grande habileté autant dans la

restauration d’un objet d’art

que dans la pratique de la salsa.

Résultat? Un aller-retour entre

des images illustrant leur futur

métier et leurs loisirs qui crée

un dynamisme.

A travers ces vidéos, l’Arc juras-

sien est également mis en va-

leur. «Nous avons intégré plu-

sieurs plans de notre région

dans le montage pour mettre

en avant la beauté de nos paysa-

ges. Mais c’était aussi une façon

de montrer les spécificités en

termes de filières, puisque les

bachelors en droit économique

(business law), en conservation

et en industrial design

engineering sont proposés en

Romandie uniquement par

la HE-Arc», précise Mathias

Froidevaux.

Choix stratégique
Pour la réalisation, la HE-Arc a

mandaté la société neuchâte-

loise Toast Production. «Elle

produit de superbes images,

comme celles pour Alinghi.»

Mais elle a avant tout recherché

une équipe de jeunes profes-

sionnels, dont un des employés

s’est d’ailleurs avéré être un an-

cien élève de la HE-Arc. «J’ai

pensé que l’échange serait faci-

lité entre personnes ayant à

peu près le même âge.»

Il aura fallu près de six mois

pourmettre enœuvre l’idée de

création de telles vidéos.

Concernant les coûts, Mathias

Froidevaux avance quelque

1000 francs par vidéo.

Les neuf vidéos sont disponibles sur la

chaîne Youtube de la Haute Ecole Arc

ainsi que sur le compte Facebook, Insta-

gram, Twitter et LinkedIn de l’institution.

Actionde charmemenée
par laHauteEcoleArc

La société neuchâteloise Toast Production a filmé Paul Bassin, un Tramelot en ingénierie et gestion industrielle (à gauche), et Alice Gerber, une jeune Biennoise qui est en conservation-restauration (à droite). HE-ARC

LaHE-Arc a réalisé des vidéosmettant en scène neuf étudiants dans les différentes filières
proposées par l’institution. Une campagne de recrutement pour séduire des jeunes qui ont l’embarras du choix.

PARAUDEZUBER

FORMATION

L’idée était ici de créer des
vidéos dans l’air du temps. ”

MATHIAS FROIDEVAUX
RESPONSABLE DU SERVICE ANCRAGE

RÉGIONAL ET COMMUNICATION À LA HE-ARC

Le Café-théâtre de la Tour de

Rive a eu la main heureuse, sa-

medi et dimanche, en pro-

grammant «Ainsi sont-ils», avec

sur scène Cuche, Barbezat et le

dernier texte inachevé de

François Silvant.

En 2007, le Vaudois, rattrapé

par lamort, n’a pas eu le temps

de propager lui-même son œu-

vre. Dix ans plus tard, son com-

pagnon a choisi de la confier au

duo neuchâtelois. Les specta-

teurs ont jugé sur pièce. Résul-

tat: une tournée triomphale se

termine bientôt, et les specta-

teurs du Café-théâtre ont eu

pleine conscience du privilège.

La rencontre entre le duo et

François Silvant remonte à

1987, à Avignon. Fauchés, les

jeunes ont frappé à la loge de

l’artiste, qui les a emmenés au

restaurant avant de les suivre

et de les conseiller de près à

l’aube de leur carrière.

Et l’héritage est patent: une ca-

pacité d’animer en une fraction

de seconde une foule de person-

nages très typés, avecune signa-

ture en forme de geste décisif et

des paroles aux accents de pres-

que partout, et surtout du Val-

de-Travers. «Silvant, il faisait

tous les personnages tout seul.

Moi, j’en fais la moitié et je suis

crevé!», confie Barbezat.

Dernière volonté
Autour de l’enterrement deMa-

dame Pahud, un petit monde

gravite, rendu vivant par le duo

qui passe en souplesse du fil du

texte aux apartés des comé-

diens créateurs, tout en gardant

le même niveau d’humour, très

haut dans les cimaises. Pêle-

mêle, le fossoyeur Suter, la

sage-femme Widmer, Madame

Surchat, Paulette, Jean-Claude,

la bigote, le pasteur, Bakoulé le

mage désenvoûteur africain et

les autres défilent avec un art

consommé de mettre les pieds

dans le plat. Le quadrilatère

(d’enfer) tourneàpleinpot entre

Silvant, Cuche et Barbezat, Ma-

dame Pahud et le paradis.

François Silvant voulait se dé-

barrasser de son personnage

fétiche. Sa dernière réplique

écrite est explicite: «J’en ai

marre de jouer vos conneries.

Je veux retourner dans mon

paradis!»

Cuche et Barbezat ont accompli

cette dernière volonté,Madame

Pahud y est, au paradis, vivante

pour l’éternité. BS

MadamePahudet les
spectateursauparadis

Madame Pahud n’est désormais plus qu’un rôle dans un livre et un phare au paradis. BERNARD SCHINDLER

Portée sur scène par le duo Cuche et Barbezat,
«Ainsi sont-ils», ultime pièce de François Silvant, a séduit le public.
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